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Meilleures nouvelles de Védrines. — Un drame à Fouquières-lez-Leiis 

Lire plus loin : 
LM budlti : une MiisoB cerné« ft Parll- 

hi nautrage du ' Teifti »i 

Un CoarrtèrM (»poiials : 

UB drutM de I adultère fa rouqulèrei-U 
Lena : un« leoune tuée. 

Supposez, demain, le réfrinie républi- 
cain meiiaci?, uti Duiiapaile, un d'Or- 
léan?. un général à cheval bianc ou noir, 
lenUnt un coup de force : el dites com- 
bien de ces rf^publicains d>bqueïte se 
lèveraient pour défendre la liberté con- 
tre le césarismc ou la monarchie. 

**» 
Bl, au poinl de vue religieux in£ine, 

quelle dissimulation el quelle   ftypocri- 

Polpe de Iraiciß;! 
Cherchez dans les professions de foi 

des candidats <c libéraux » les revendica- 
i tions que [ormulenL quotidiennement 

' uiR journaux. leurs Cruii en particu- 
er ; cherchez leurs habiliielles diatri- 

bes el caloninida contre l'école laïque, 
contre nos instituteurs : vous ne les y 

I trouverei pas. 
Entre autres supériorités qui le distin- !>« déclarations banales que toul le 

Riient avantageusement d«s autres Par- niontte peut contresigner sur les ques- 
titi. If Parti radii^il a tout au moins celle ijons locales et municipales ; voilà tout 
d'affirmer franchement ses principes cl \^ programme ' 
son programme, de marcher h la batail- 
le électorale son drcipeau largement dé- 
ployé. 

Conaidérez l'atlilude de ses adversai- 
res soctalieies, progressistes ou cléri- 
caux. 

Lisez leurs déclarations, leurs profes- 
sions de foi. à la veille du scrutin. 

Chez les socialistes, c'est à peine si 
l'on rappelle, parfois, d'une phrase, le 
principe de la transformation de la pro- 
priété individuelle en propriété sociale. 

Nous voudrions parler des prc^ressis- 

CBROiriQnE DOCDMEirriBE 

LFS CONSULS 
Les coii^uU aoiil de« fonclionoaires qu'un 

gouvtrnwitenl èlublit en ^ys élrunijer 
pour y protéger les o[>érHtiontt cummercifue« 

UN IWrNISTRE A LILLE 

It). Guisfbau visite nos Ecoles 
m. GUiSthOU Q OiSlté fliSr ai I n en'retlent |«s avec   les Colonies de   reta- 

• -       - '*'"   naro    A.nhiimitn^m   t„    w>r«.y.i    Mona asseï   suivies. C'est exact,   remarque 
el  les personnes df BPS nationaux  ;    leur   UtSI S    t/luOftSSafnd"tS    a BflSßl'   M.  Trépont.   Le Nord manque de conlact». 
institution date du  grand mouvement des irnefngtit    // Q QÛmtrà  l'USONt J ai lintcnlion dç remédier Ä cet état de t*o- 

M. GuisChau écoule avec wi t 
iee Mivanlea explication« de   
(,*ii dit i^an Rent un Lutte &uiuuf4%it jc 4 
\n luberculoee   Cuis un luoen «it avri « 

A I.A kfAWO.^ DCS 
Il cal 6 beiireu mouiH le qwil tBnta|'â|''i 

ai nve & la Matson àea  Ëtadinali. Ce [i;^ 
M.nt groui>éii d^iu U Milte deti fèl      ' 
nistre est salué  il iKclitaialioos i 
le vice-préaidt-nl   d*   l'l:iHun. M. 
prononce lallocution auivoul« : 

tmm. cet>>#t , 
fèlM. 1^ Mfe^ 

> au« ù« aSr ^ 
M. Gw«l)|2 ^ 

_   ind mouvement de» ffnemßnt    II n nrtmirâ  i'asorit Jailinl 
cruisudea. ÜrAcc    au   progrù« a>namersi»l »'*^"'^'"-   "   " UUfltUa  I O^f/ni 

■   -■   ■ '..^^.t^i.^ ,.1  _...    ittniTintliMx       na»      ttnitirttaf       tint      ..    . 
I M'iiiaiour le Ministre; 
I Messieurs, 

renlisé i>ar les répiiMiques ilaltennes el p«i   ti /flittÛtiOB     ÛBS    fiOthfUBS     ÛU\    M. JouguW.dlrecleuf «e rinstitut de Papy-      H C'csl pour in..i ujie «ruiide i. 
lea vill« de la Krwit-e mmdiunale.  les en-  tinrH  at Q f/tit ngrt nnv orOfeS-  \"'^"fi"^ ^ h.llénisle notoire, met le m.nislre rvcevoir en n->lrv Kimauu, tuul eu 
;*'*!';!?;:!„!:y"J'"r^'"A^l,îl'".i!"i:"Lîl''P."'li*^^  "fl/,"*rf,. /"»"/"«'«"/'. .?i^^    ' ^ •"»"■«nt d.- s.s clei-ntir^s ^'Couv.rl.B.  El que noire Pré^,denl7Zmieure.^i_ 

louer   le    v^^Table savant. M   (Jui»- pécbé, ne puisse le (aire lui inéine, d' 
trouve df-ü mots cbariLanls, les mots çon ptuü dign^ de Ittly liôt<.'8. 

slgaei. 
M. Gujsl'hau a visiU;- hier divers ètabtla- 

lents d'Misei^emeiilOfmnie le temps en 

I extension, des ôtablissementa aimmer- tBUPS ÛU LjfCéd ÜB lOUt t'Ultecdt 

rSang";?.'"*" '" f»^'*"*"''-- «^- ^^^*"'»' qu'U poriB aux ûMBS ciat 
ItHtME fRUirnVB 

Les jiLTjts qui mena(;aieiit le commerce h 
cette é.pu(|iie anieii6n^t]t les cunimervanis et était nn-suré, c ëdl au pas gynma8liqiiê,8Ui' 
gens de mer a (irmtm.'^-'r une juridiction in- vojtl an propre expression,  qu'il a tait ces 
diïpeiKluntu de lu junOitlion  Jotale. ce qui visiter*   l>ai' la ju9l*-SBf de ses remarques el 
lut d'ÄUtanl plus jijsf que te syrtiemc de la lu-prop os de   »es   n-|)arlles, le ministre   a 
l-eiboiiiirtlilc IIK-I i.nd. d «pica lequel chacun prouva qu il ttuit nn niiwrvai^ur à qui rien 
ileiucuif  i+t(t   pur su URislaliun doriHine, »^hiiime. Il s d>^Harf ft plusieurs reprise« 

qu'il laUail. n Nous somin««, vou> t'avouenti-ie T | 
".M. le baron d)> Kot^liitd,dit le doyeiuM. sieur le Minietre, un peu sur|»rlB, maia i 

l.-fevt'f,  vient de donner 5(IU francs ft    M. tout flattés que, pendant vutr««i feNlflit 
J'Fii{i;uel,   pour   son laboratoire. Les   indus- & Lille, vuo« ayet Irouv« le iMBf« 4» «i 
1 i>'l>i. ajou(e-t-il idevraieiil s'intéreHser aux visiter notre Union. Meici, Miiiisisar,'^^ 
tiiivaux d'' noire Hini ijui met si vulontiuv pensé k noue et de iii>us avoir « 

iTuOilK II A Ifur di.^pusitiun 

L'INÖTiiXr 

les      mais nous ne  leg    voyons    nulle   ^l*'l »'*Ji'î> d-' dioil comiiiun,   Us tunauls, quit ncfniirail leapril dlnlliafive des'hom-'  l.e miniaire visile le musée de Paléonlologie 
part nieiianl le combat    électoral    aous  $'"■  p«r  I" curporntiun dea commen.anl», me» du    Noid.    fcl ce coniphinent    venant  l'ouillère el le Musée de Zoologi 
leur propre drapeau. | f^«»^" fharges non Beulement de protéger dun homme dtnl on conniitt la belle et clai- i>imme on travers« U »MKV. )I 

Ou Ils n'apparaissent pas.   ou,   quand ' ^ÎJ rt'^t^hef; de rPsJt"^^^^ reinlHlMi^-nre fit daulanl plu« plaimr a nos  Khiules    bariuia <xphqut cgmu.uù.    dai» 
ils se montrent ce.t associés, sous une S,.'*,^? j'Üunt'U S c'eul^éi^TTrlm S'C" ■■"'"•'■'-""'^ "' ■ -'"** fP^'**^«-."-.««! »"^'•! '^}' 

libéraux ; seule el même li.sle. aux 
H cléricaux ». 

Et. comme leurs allié.> disposent d'un 
_    , ,. ... .nombre de suffrages supérieur 6 celui 
On évite avec soin les expressions de'sur lequel ils peuvent compler eux- 

co lectivisme. de communisme, de révo- mêmes, il en résulte dans les localités 
lution. voire même de luUes de classes.! o». comme à Lille, le chef de la Muni- 

On pille sans vergogne le programme cipalilé. tétc de liste  est un progrcssis-, —■ — 
du Parti radical et radical-socialiste, et te. une situation anormale cl   confuse itic-^f'^r 

■poqi 
OU : luiijSAdeurs perm^nr-nts, its étatent investis 

de fonctions dtpioinntiques. 

e\ OU. TION 

Pen à peu l'instilution «e modifia cl de- 
\uit iialioiiale, l«s souvtiatiu nomiii. i^nl 
eux-niCntes le« conuub Auniuels 

inspiré par un grand suuci d é<|uilà. 

XA mâtiné« 

partie de vulri- uprès-iindi 
<( Votis pouvez viiir, Munswur le  

Cimibion noftibreux sont    les   BtuÂanll 
ont tenu a vemr ulixir «'n vous I« 
Iniit du Gouvfnieim'nt de la Ré| 

auDliuuëe    ~ quoique nos ststuts nnis jnterdii 
.utlltt     M'  "»«»'f«'^'"'»^» P"hlMTui> -- affin 

'    ^-   vuiieineiil n\i% ittit, , d'^ioixrnliqop«. et 
foi en t Idée HépitWicauM'. 

tépuWHM^ 
rrdiaeriilii 

huit 

LRS \ ISITK9.- A l.'INSTITIT B.ECTBO- 
TUilMUtt- A LI.NbllTIJT UK PMV- 

   _^ ^ ^       M. G'UBI hau quillt' le reelerat & fl lietires 
commi^^»i'ön~l-;ür"Süm7BWl" le dnat   '.' ^'*' a<i'ompi%'n-i d^- MM. Lyon, reeteui de 

on s'approprie audacieusemenl les ré-, qui oblige les candidnl« i^i («ire leur^ npi- 
rnrmes qu'il a déiè proposées el dont nions et A s'ahslenir de toute catégorique 
certaines ont tait robjel de see études et déclaration, ^    H ^ 
de ses élaboration.s 

A propos de l'élection législative qui 
a eu lieu, dimanche, à Chartres, et où le 
candidat socialiale a assnté. une fois de 
plus, au second tour, le succès du candi- 
dat réeetionnaire sur le cindidal radical. 

leuiB fonclKMiS,   «prés  enleule  V^'"*'^™^ ^  LiViv;  B«yçl,   directeur 
«'■C le» flouvernemenlb intéressés ; ils leur  ' Kn-'Witt'iement   supérieur, el Gssquel, 

ei.levùiejil    Icuia    fonction» diülomÄUiiueE  ''■'''''■l'i de t Knseigtiemenl   primaire au nn- 
qui  lurent confiées    a    des  einbassaJeurs  "'»l*'"!^;  I.ftèvrr.  doyen de  la  Kacuité   de« 
perinunenls et les chargàrenl tii«jciaienK>!il  LeUrra. l*ellier. secrétaire, elc. 
de lu piDleiUon drs mléiêls il des pfi»un-      '-''^   riUrasu-urs  fîsgnenl   fi  pied   l'Institut 
ne» de Iciiis natioiuiUK   lU fwutt en outit  lileclrotei-hnique où us 8»tnl reçus par    M, 
subdivuièa en deux cuU^gurie« : les consul« Uamien. d'iyen de la lacullé des bciencts, 
1. envi.)>e8 11 ou ccmsula dt carrière, fonc- 1"' présente au ministre M. ïjwyndegauw, 

i tioonaires avant droit k un liaitemenl, et les |»'«^ssseur, at N^e, chef des travaux   On 
blicain radieal «P np*iu*nt<."M,v äW,!!.*;.»] *^"'^'^''' " »''"''•la  ". wlabtea commerçant»  édiartge dea explicalions    On    s atUrde au 

L"^i?Ji^,J'.^.B;;nnel. présid^^^^ ^±^^^^^   «a   suivit l.   .ouven.r de 
Pédirrtfo« mtftftïfe et radicale-9oeiali5-,ftti;hei'. rien A tttéhaw  «t «nr tf fH»ht! q,^ig^mmmWÊMhm^)f^^^ 

En face de ces altitudes embarrassées, 
de ces réserves hallles et prudentes, et 
de   ces   dissimulations, le Parti   repu. 

I ne« perduen.  l'uia il parle de lu lui li 
heut-es. Un «ù( lorl, fait-il, de pi-endi. 
me t>ase   Brujy on   le travail   cal le 

'ment fiHile   \,K!> pt-tilea comptugntr»    vont \ 
!*'.• trouv(-r ilrr^u». nlu(jét^a 

M   Malaquni   pronKii*- le   minieire K Ira- 
vfTs Un muiveiileUHis collückioiis du Musée  ' 
(l lliulnire iwil'jrelle 

l'n travei-sf euiin I Inslilut de Clumie.      | 
1^ matinée, la dure Hiulitice du ministre, 

t-nX (erniinée. 

. RnHii Me.wieurs, nous proflterun« 4 

««1. « ^'".f- r*!* '''""^ ^"'" ''■* s*^^- '' «t prél a fournir les plus franches et, commerrîuln. ont ww auloril." plus «mnd. 
^    . 1     A      , ^"'' '**^" altitude pen-   les pius complètes explications, pi.r suite de Icör inalrudion ei ui- l<-or cum 

Pssteur. 
^nii^ A c<^ mnR}aM- arrive M. Teé^nt, préfet du 

pré«encr émim'nif de Monsieur le *At» 
tlTv*-   P*""" '"«"g""*'" — dr fanion toutr    f«ir. 
'*" ■* car Monsieur ie Reclmir nwi vo'i - 

mt-llre d'airtrt — k'i.uvre 4e   n^t' 
kiyen. M  Dunehiii, qui raMpalhni 
dets — su cas bien invmi*eiRblab<-   < 
puurniient l'utiblK r —tout ccqwe   ir-jws t 
vuns h M. le Hecleur Lyon 

« Cette i»ccMflinn nous ptiuteltra de rediK 
a celui qui sul iiiéntr-r le t>i--au tttir ri ■' M 
mus Pnter ,  (oui  siinplrtm^ et saiVs 1^,1 
fines phrasi'.'i, toute notre rvapectueusc üI 
ectian. 

ti Oue U.>us ceux ■\,i\ util bien voulu huio 
r,ir ni<trr Mait;>'<. ■■ i .; viwl« .»uidil P 

Apre« un déjeuner à lliôlel du leuleur, — ! m-iv^és *■ cetl.. j.r. .iv. it. «»llieitwle ; qu ,i- 
dt-jtiuiici- nu cuura (iuyitel M, üuist liuu il*- sMbiHit qu ils uenuit t.ujuurs U» bieûveni.a, 
ifoia i^u il sitiiii ie,idu a Ijlle pom voir et 'J'"' " "■•*" '" '■•" vouârtnwit g^er la w^f 
).'«.ur s lusti-uire, sttiia ae tt<A>t«r qu un MVaiL ^i <' ''-'<'< c* ^t"^'> diMite un peu mélancolit|i|É, 
leuhDê a UU« üaHBsi beaux elluria — les '1*' '•'■'^f revivie en nous les heure« chteés«!- 
Msilt-a reprirent. i leur j«an.«s   éci>uWe. 

l<e iQii,.4li'«, accompagné de «e« auiis, ar-      " M'"rci ii v   i» toua, Messietin 1 

L'après-midi 
Al)  L1C££  PAIOUtHBE 

dant l'i périndc électorale, des renseigne- 
menls bien intéressants et bien sugges- 
tifs. 

écrit ] -L. [Junnot. est né 
ancien marchand forum, 
il n'habite que depuis un 

■nplètes explii 
Au point de vue politique, philosophl- 

Noid.  Ine Wn-conduil lemfni.-I,^-el" "^  fi^'^? i.'^^irT:!*.*?*!^: «..^^f^^'^^.-fqn^'.^ttT^^ 
lite a l'Institut de Pbyelqa«. MM. les pro- 

pélence spéciale, mois surtout â raison de  fesseur» fUn iee et Pailînl font les honneur«  '"""' 
que   rehiricux   nalfioliaûe "éronoriiimip'I*'"" «^»""f'^'^ initi-pcndanee   A    Ifgnid  de  de létoblisSfinent. M.  Damien préS4"nle 
Pf;Ji«i'*LVc ;,,!;„'?. "\^^^ •'•"'■» nationaux  el   des auloritês Iodes   ;  mini«lrp Mlle Bernard, licenciée *. ariences. 

est ifv'u au purJuir i^uc M. 
"'   .SaJ«^,  qui kii pi^neiile les pr< 

'. M, Du Bief, 
en 1878 ù Paria 
ancien cordonn 

et social, ses principes sont connus. iL-i 
ont été maintes fois affirmés par ses ora- 
teurs, ses chefs, .«os Congrès. 

Il n'en dissimule ni  n'en  altère au- 
Chartres. où il a ouvert un'commercc de) cuii article. 

marée : daiis les milieux parisiens, il était;     Il a le droit de dire niiil eM le Parti de 

Rt c'est ce qui pta 

j,  ,_ j ,    M. Cuisl'lMu qui s'exprime avec une rjw"»- 
eurâ et  les luetulHes de  ladumiistialioii. | s'^ince el qui parle une langue bamonteuii^ 

Nous Boniiix a  louj, dil-il, trCs aensibko  a ! et pure, reincnic !e^ etudiahts de la francte 
les seconds, fatalement pmx-cun*« de ieiii6  qui n I intention de poursuivre ses étude^'^   I touncur ^ue vo'.a nous laites. ^oilB «om-  conhalilé de leur accueil. . Vous «ta«, Ä- 

d prol'-saeur,  Joaeiili  B<.-dier.   " Jc   'e nyiiclinc devant leli'Ui    accompli. 

rtintie. 

PCRMINSEL CONSt'LAinE 

une certaine répuUition par la violence de 
«es piopus cl de see discours. La section uni- 

Ce personnel comprend au soniniel de ta 
niaivhie Icb ConseJs génér.iui, au Uom- 

de W. lis étuKJiil autrefois    considérés 
Bibliothèque universilairr.M. Lefèvre.dnyen 

la Faculté des Lettres, évoque le souvenir 
.Tnv ^tec)*>iire rVal ' c-^n""« ^s cti^Is dea éluWiasemenls consu"- **" ^^ Angellief qui fil don à la bibliolhc- 

»r»|(iupus ciueses aiscoure. La aection uni-   „  ■; ,-; •»'■; '""" ""^ élocleurp.l, est   [.   ^ lii.iuia diina clmoue oavs   leur Hit* 4"« de vo umes adm rab es. 
ß«c de Chartres, de tendances rèf-rmistes, i ^e franc cl loyal programme républicain  esi amourdîui ?ureS  Soi fiïue   é!     «■ ''Wuel. profe.>.eur de phonétique. 
avait liésiiè à lui confier la candidatuie. 

11 Voila notre homme dé^signé On s'ima- 
ginait ijuc celui-lft au uioms aurait k- cou- 
rage de .Sun opinion et déballerait le SSL du 
collectivisme, Vanlünililansme, la grève gé- 
Dérale et l'insurrection en cas de guerre, la 
révolution sociah' et le« autres bsllea réso- 
lutions votées avi-c fracas duiia les c.mgrèa 
du parti. M. Du Bief s'en est bien garde. Son 
programme bt^nln, bénin, indignerrit un cé- 
géWuile. 

Il Le rrawiilleur d'Biw*?-el-Loir, n organe 
de la Fédération du parti socialiste (Section 
frnnvaise de l'Internationale ouvrière) M. a 
publié ce morceau de litièralure, et ce roùge 
Ealronaae abrite une série de   revendica- 

ons quiin  péie  prtigressL^te    n'hésiterait I 
ra contresigner, <• Bxkeii.siwn de lu capaci- 
des   syndical«   agricoles.   Création    ' 

prud'hommes   agricole«.     Liberté    de 

i\w consacrera rprtdincnient,   de   nou 
veau, diTiianclic. le suffrage universel, 

Ceorjes ROBERT. 

.1 .vont d'à 

L'État de Siège 

L'Aiitmiayne ,   l'Autriohe  «t 
i'Kspiign« ioat a»* rès«i vei 

,c|,  **" ® "pp"». lundi, à Fez, vers la lin de _   
la  -«^?'i"l*^*î:J''.,P.'!"^".'"'!'**!'^ ^^ léUl de siè-, remploi dt consuls. Cerag'ê'nu'consûiilMes"  s excuse et sourit. 

^ui9 un liadilioiuialisle, Messieuis, le crois 
& l'utible des étude» cluMiiqu(.-s. Lo lutin et 
le grec trouveront toujours en moi un de- 
ft iiïieiir obsltiii'' II. 

(Juniid le iiii..is(re pénètre dans la cour 
d honneur du t.>i'ée, ka êlivea, MIUS I ttabi- 
Ic directiu?! de M. uscai- IVin, entonnent «a 
'1 MaidriUiise ». 

Puis un él^ve, candidat à l'Ecole Poly- 
Irchnique, piononce une allocution qui a, 
nui foi, belle aiiuie. M. Guial buu demande 

chasse et de la pèche. Autonomie des coin- ** ^^"* proclainalion ètaii déeuve et allen 
munss. décenlralisalion, etc. » Telle est la ï""* <l«y*i"* l" pietnier joui-, piu la colonie 
profession de foi par laquelle l'unillé a eg. I'''**"Ç'*"*<'i Q"' y voyaii ie moyen d assurer 
say« dendoclrin<;r le travailleur bauceron. "'^' '''"" i^*^^ répresBioii. 
M. Du Bief n'a fait, du reete, que suivre ^ prucianialioii u eie conunumquée aux 
rcxeniplc des Myrrhen«, des Sabin et d'une ' CoiiauJs. Le consul d Angleterre, doiii I atli- 
trentaine de fumistes qui ornent a la Cham- [ '"''<' -^^ '^^ première« lieures, a été U-ès 
brc le groupe de l'unification. Cea dénicheurs r"'"***'®' " " '*"' aucune remarque. Les 
de mandat nonl dû leur sièàe qu'a rapooint  '^onsuis d Allemagne, d b»p«gjie el   d Autr 

l il rim.iorlancv des localités où ils exer- f'*' ^- ^""'' *^"'' * ^ 
Ct^ul leurs fonctions, leur trnitement est de,'^"" remarquables. 
isivhj liancb   \iei.uent ensuite les conaulsl •  i'i.Y'JtlJ>- P\«TniR 
do pii^mièrc el de deuxième classe avec desl     ..   -   - ri »-"^"'- »''*»IT--UK 
Il aitemenU respectifs de 14.000 el de 10 W« M. Guislhau   voudrail visiter   une   école 
rraiica. Plflcés h lu lôte de circonscnpuohs fT'^^T^- ^" '"' mdique l Ecole PaRleiir. L;i 
dites arrondissemenla conaulaires,  ils sui- P"^''"«*'. «me Augeï. ne a attend ail pus & 
wüleiil el dirigent Ua vice-consuls et ni/enls " ^'*''* ""«"»ténclle   Klle expose au niinis- 
consulaires  institués dans    les    résidence» '"^ ^* conceplion de la p^dagojjie   Kt le mi-  _^ 
n^oina impoi-Unlea de l#jr arruiidisseliieiit ; "'»''"f appri'i'Ve Par exemple, il irouv.- que j.j, ,„ésenle lio.« d« se« disciple». Le mi^ 
il y a M c-onanb de ureinière classe et bO de h-s classe« sonl trop peli es pour le nombre ,,^^[.^ ^,.^^. cordiakmcnl la main de cea 
dtuxièmi. tmmédiatenienl enauile arrivent ° '-'^\^* I'»*»" y »I'"'*' h, P«"»« que des ,, u^^g g^,^ ^l It-ui annonce uue dès son re- 
lis vice-consuls el agents conaulaires. Les l'-nnslormations s impwenL ,^,j,. ^ Pans, i! leui fcn adresser a chacun 
vice-consuls, non.niés par le chef de 1 ttal, ^.''•*«* *"»«; l avis de M Tréponl, qui eet ^„^ meditil.e, en souvenu de son uasMKe a 
ont un caractère public, ils exercent Us iné- J'>«P''«^ è •* mettre à lœuvr'  pour peu que  LJIJ^ 
mis lonctions que les consuis. sont au nom- 'a ville de Lille lui prèle son appui.                      jj genuuiert onsnilj de létal d'esprit de« 
Lie de cent el jouissent dim  Uailciii.ol di- ?*'"  c^   I amiable  dnvclrice  pj..pose    au  ûli-ve« qui est - soil dit en passant — excel- 

j 7U0Ü francs ; c>.sl une éta|,p que doivnl mmistie un verre de vm, sinipt-inent. A    la  i(.„t_   cumplàiiiLile  i.lusieuis üro(«>seur« et 
Cl» la lin de   (Ficounr le* jeuni» gens, avant d siiiver à flamande.    Mats le   ministre eai pressé.    Il  particulièmiifiil .M   uw-ai* lelil 

■-■■'■   ' •-  '-  •-    «■""*»"'»-'-' • ■    M  lève tout.» i.a pumlions el accorde un 

s que vuuii 
.tlV(r..rt 

T de rcmliv hommngr a M.  L.von qi 
eut, en un moment douloureux, un 'si tx (i 
gi«te. 

i< Jc suis venu d vous ^n camarade in 
me et je comprendx la jeunesse. J'ai conftan 
ce en elle. Eue a le sentiment du jusle et du 
t>eau. Elle a l'amnir de la lit>erté, de la lit>er^ 
té bien compn-se. (e tuti« it la }eun*flw, è 
Vos maîtres, .''i 1H ville de Lille   » 

El l'on sobli' II' rliiimpagn»: A la prière de 
M. Lyon, rassinlanee, dtwout, chante 1« vi< 

quels sont lea élevés di- lettres qui se «ont  vat dés Flandres auquel sueccde la Vartfü- 
te plus distingué». Lu pioitsseur, M. kiiuch, | taise. 

Avant de reg.i^rwr Paris par le rapid«, 
M. Guis'haii 0" i'"t conduire en auto à 
fhAtel du Rectrur. S.-! joiimèe n'aura pas été 
fierdiie. Il va tmi'irter au Minislère. ave« 
es fleurs qu on !iii a i»fti rie«, toate une ger- 

be d'ob^crvalfii« el de prijels. Il a beat*- 
coun vu et beaucoup retenu 

Bt puis, i! lui a soffl d« jwraltre el d« par 
1er pour être conqu-i» el pour être aim^. K; 
cela, il la senti. ~ P. 

nimès i>ar  le consul, avec raut0ri9.it 
du ministre des affaires ètrangèreb, n ont DWS LUS F.ACULTIiâ 
lias de Irailemeid fixe el ne conservent quel    Le cortège ministériel franchit ft 11 heu- où il passera par la i 
les» laxes .■Hfférenles aux actes qu ils rèdigf ni 1res exacli-nu'nl,  le seuil  de In  FamlU*:    '- 

Ijtur  de coiigL-,  U  vu   prendre d ailleurs la 
n.ème 'tiesuie dans tous lei établiasemenla 

-   --   s qu il „    _ 
el qu'ils sont autorisé« A percevoir. Les élè- médecine .M. Lombemulc, doyen, ro<;iiit ses 
ves consuls, enfin, au nomln-e de ^4, sonl visileurs dun« In siille dn.s Arles. F.ii prc- 
choisis parmi les attachés reÇkj au con- ' seme de tous les professeurs, M. (xinibe- 
cours loslilué lour le recrutement des car-, maie prononce une brève tl substantielle al- 
ilèrea diplomatiques et  consulaires,  ayant  locution, 1^ Le râle du mMerin.dit-il, devient 

réacHonnsire et ont parle de lout dan« leur 1 cl'^Hongrie ont formulé iiiuoediMemenl des | fait un stage d'au moins un an A I adminis- très diflieile dans notre régioli, oi'i' la lutte 
campagne électorale, sauf de la lutte de 
elasses el de la n socialisalion des movens 
d'échange el de production 1, Et l'on s'ex- 
plique lös ainère» critiques de la Bataille 
syiuticaliHe et des svndicalistcs révolution- 
naires de la C G, T. contre ceux qu'Us ap- 
pellcnl <i les proäteiirs de la sociale ». 

Il .*JatureUement. M, Du Bief n'a pipift mot 
•'" 'Milleclivisme. et quand il s'est expliqué 

réserves, quant au.\ droit« de juridiction que 
leur rocoiinaissenl les Iraitès 

Le dc-sarin^mejil géntjrui dé U\ popuiaiion 
de Feï Pt; poursuit , on c-tMnpte fUBuuù pré- 
sent Il (Mio fusils environ .letnis aux mains 
des .loloiilcs niiliiaires 

Une eommi«ion a été nommée pjur tor- 
1er ranjède è ta ailuation des juifs du mel- 
lah On jMJursuit des travaux de débUuc- 

.»sjinissenient dea    maisons   et 

At LVtJ^iC W tt.V!StJs t-ILI.F.« 

.Mlle Liin^tereui fuit lis iionueuin U' son 
(lablisMmeiil el ootiduit le numstie dans 
la salle du gynuiuse, uu une je>i"e lillu IH 
un compliiueiil el uihi: iïv% lleui's. ILIH au 
chœur déléves chuiil*- dvux liedx. M. Guis- 
l'hau lenieieie el enlre|)i'eiiU, sans plu« tat- 
der, la vuutt: d« ièlubi>«<>enitiit. Il adiiuie 
(lu {>as3^iK<' la tielte u.bpoaitiuii do« durtoii 

lusses.  " 

On nou 
l et ri us •ur la propriété privie   que son parti veut 11"^"' 

lran*foriner  en  n nropriMé cnllecliviale ouj««« r«-» 
çommuntole   ... cet   unifié s'est   cmpre«sé      Les blessés sont soignés à fhôpital civil, 
d imiter »ea camarade« et de piétiner 1 Evan-1^'''''« '^ concours dea docteurs français de 
Bile mnrxiatc. Sa circulaire détache en ila- pass^ige â Fei au momeiil dis événements. 

Iration centrale Leur traitement eal de t (VW pour la vie 8". fait chaque jour plus âpre, 
franc« , après un séjour d une annce près Nous »ollicitona des Créaits pour lirslalln 
des principales chambres de commerce,  el  tion de luboratoires el Ui création a Esquep' 
Iroia ans de service dans leur grade, donl mes dune clinique de psychiAlne où seraient et' d'èL' eltw^^ |l s », 1 eie OUPIUIH-« nmnu.i» 
moitié U léiranger. ih peuvent être nom- soignés le« fou« que l'on ne peut considérer L?* une S/d'tudei Ä ^uv^^^^^^ 
niés au giade de vice-consul : les vacances cc«,ine incurablei. S u L.tiL,a:., ™i tr«im.n.^ 4, ^^^^ 
qui se produisent dans ces postes leur sr.m, - .^ Ne vou« exagère! pus. messieurs, ré- *"'* ^ ««^"l'^" «t vraiment délicieuse, 
réservées dans la proportion des deux liera. I pond M Guit hau. Ta puissaiife d un miind- 
A côlé des consuls on trouve les chance-, lie Je tiens A vous din- combien voire con- 
liers, placé» près des consul» et vice-con-, cours eat puissant jtour fuir.' nlxiiitir vos 
suie. iKJur les assister dans leurs fonctions, revendications. Par vt« aaaoemtions d« mè- 
ila remplissent, «iiivanl les cas, le rôte de deein«. par vo« confrère» membre« du Par- 
notaires, d huissier« ou de greffiers, ils sonl   lenient, il eer.i plus facile de faire connaître 

Un Drame 
de l'adultèFe 

à Fonqnière8-lez-LeD8 

Uaa époufte infldèU tné« par 
tOia aoiaut 

A Kouquières-le^ Lens, rue de  Monugny. 
habiliul  le    ménage  coni|ia«é    d'Alexandrr 

M.  Guialliao  liu>«af    en    coup  de  venl'*Johelh'. el Berthe nHU»!, 34 aM, née* ùllr 
1 Kcole Mictielei, Il coii«lale que la cour est  l''*' «'•'"* ^I-^"». "»"'■'é» il y « une diui 
bien pelilt et lÊlicite le du-Cleuj,  M. Lan-  <* s»"*«, é^««»' <*« citmolèr«« «fcaoloin. 
dus, qui est un ami de I   .. Ail a I Ecoie ...   difiérenU   1. tijninir,    placide, bon 

^IVât "^f '"^'**" • " *■■* l'HOPRIETR 
PAYfiA.SSE EST ÜNR PROPHItiTÊ SA- 
CRKE. .. tie vertueux coinmentsuv« redres- 
sent le» méchante« intention« d«e gens qui 
oseraient .illégiier que le collectivisme sup- 
prime par définition la nroprièl* du paysan, 
du commerçant, de rindustriel et de loii« le« 
poscédantfl & un degré quelconque, n 

**♦ 
A noire droit«, l'altitude   cal   encore 

•oins franche, s'il est possible 

Les alin>enls sont (oiimis par les .îoms 
des consuls, en particulier (fi consid de 
r rnnce 

Moal^-Hafld blftme  1M ré- 
voltéi 

Une delégalion du sultan, composée du 
grandvinr, du oadi de Fet, du s«:rétnire du 
parais, de Si Kaddour Ben Ghabrit. n donn/ 
lecture nuy troupes mit s'étaient révoltées 

proclainalion   dans  laqoellr   Mt.ukiv 
0"c vilenl les convlclions de ces clé-i n"'"'î*i;'"«.''''*r'"i"'i •" re(>r<*«iioii île 

s I on pouvait scruter leur conscience CMf.r<l«en pr«.m«ednfficieni rriuimi. u 
«1 descendre au rond de leur »me, ny lecture a é\i tsile pir le pand cidl ml a 
lrouvera(t.on pas soigneusement dissi-' W")'* '«• Iw««ago« relatifa A l'union avec 
miiiee ta haine, toujours vivace de cetto' ■» Frmce 
République qu'ils ont si lonitemos com- !;" ^'r' fi •«*>m* !• sulhn 
battue M t laquelle ils ne M «o«t rallia. I " '"■" ''""^ ï™'" ''""" '• "*"« '°™« 
VM «n«r.inla e» fore«, î     '°"' ISTriSI«"      ""* """ '" '™**' 

. -  .       .        .... ., ""•! volé». 

flie « 'nl>;i<' » CCS dinerenls ronclionneice.  ll,m,r, a- rhim>   el econle rnndanl   qSel- 

Lyon fait IHuge, 

1. ti'jninif, placide, bon enfant, 
sans vice ni déft^iitc, avait choisi eonini' 

entiepreitMii 
galants tompii 
ce eonlrastc d.^ 

. L homme «id- 
que hitsait mm 

•on humeur •» 
le prunaire »optrieuie de leuiiea filles. Li, louée, il s« plaisait ft enlsTtdre «e« jpua pi^ 
des fleura el un joli ouvrage féminin ««ml P<J^. H<ISSI jamais ne lui vmt-il à lidée d'^ 
ofterta ou nuiuslie quoii grnlifit; en outre metti.- d> s souj>s'<iiis sut la Cünduite (M «• 
dune -illuculion «t dim mori't-au de chant. (ei>unt- '|ui, cependant, s était p«r Ms MéW 
M Guisl hau n>nd hoininaije 1 la directrice et venues, désdiié« aux habitant« de la M^ 
de ) Kcole, Mlle Pugardut, dont I« dévoue- munr comme dune fidélité plu« qiM MK 
ment e* le lalent sonl dignes de tous le« teuse Voici brièvement dépamt« deux ém 

Bersonnagsa mêlés ft Is sanglUit« affain^ 

BERTAL, 

«e|i(, comme le-» autres fonctionnai-1 
res.  A   soixante  nns  dftge ni  «rrès trente     "i    ™i-   .     'j J        ■      .       ^ -.-...  i 
ans de service, dune reTroite r^gi? paTaU«^ nnmatre demande nu on lui idresM un  doge» . - , 
•01 du » juin 186» s     t«   la ff Pf«'^ «ur les améhonttinn» rèclsmée« par     Mai« le temps passe vile, beaucoup trop fteale I amant devenu un meurtriar. L(ti,at- 

  les pro(«a«eur8 vile, «u gré de« visiteur», qui «e hAtent var> neur. ftg* de 35 ans.    «e nomine    Fraiiçoi« 
ttan« la «aile de« «ludianlps.il wi reçu par  | Fxol* Franklin,  où  ila   sorl  reeus par U Biancbard.  U e»l orijinair« de Bitlj-Sionti- 

Mme Le«neB,|)ré«idente de lassociatlon.MLS directeur. M   Lesnes, qui présente ses col- gny. veuf, père de quatre enfant«. Il i(intu 
rêve df ce« denwissll'ii.   déclare M   Lyon,   lahoraleur« et pilot« le minicire «1 sa suite plusieurs fois le pays pour aller travailler 
Mt davou- leur i. niai«on ». ft elles. »   O dons l«e atelier«  Il «e plaint de 1 insuffis:.-!- dar.s les charboi)n«gea b^ea. PefMlant   I* 
rêve, atsuifl Ml« Laanaa, Boa« nou« efforce- ce du matériel el le minlstr«    hii    promet «èiour qu il flt, l'an dernier, à lètranger.M 
ron« M le r^ràsffr    Noos   e«pérons   qu on qu'il aura oientM salisrartk». femme mourut te SU août k QMregnon.nii* 
noua y ai4ar«. Maintenspi ep -o<ii<<   .our llnslltat Pas- té »vec se« enfants. Ute de IZ. Tf). S H I 

Nous VOM.4 la Facutlè de« L^ti^es.  On kur. ans, donl les deux alnlt «ont lune b«^-«aM» 
*^ite 4'«MN l'Inttttat d« géographie.    Le     L'Institut Pasteur est la maison des mer- lautre boiteux, il revint 4 Fouqtiière« M«r 

^ tntmmmm h N«rd, v«ilta.   Aoa« la ràila a« onloMeH-«!)« vivre eité 4« ta IBM« W % ém ■taM   4* 
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